
23ième Dimanche du Temps Ordinaire –
par le Diacre Jacques FOURNIER (St Luc
14, 25-33)

Porter sa croix à la suite du
Christ

(Lc 14,25-33)…

En  ce  temps-là,  de  grandes  foules
faisaient  route  avec  Jésus  ;  il  se
retourna et leur dit :
« Si quelqu’un vient à moi sans me
préférer  à  son  père,  sa  mère,  sa
femme,  ses  enfants,  ses  frères  et
sœurs, et même à sa propre vie, il ne
peut pas être mon disciple.
Celui qui ne porte pas sa croix pour
marcher à ma suite ne peut pas être
mon disciple.
Quel  est  celui  d’entre  vous  qui,
voulant bâtir une tour, ne commence
par s’asseoir pour calculer la dépense
et voir s’il a de quoi aller jusqu’au
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bout ?
Car, si jamais il pose les fondations
et n’est pas capable d’achever, tous
ceux qui le verront vont se moquer de
lui
“Voilà un homme qui a commencé à bâtir
et n’a pas été capable d’achever !”
Et quel est le roi qui, partant en
guerre  contre  un  autre  roi,  ne
commence par s’asseoir pour voir s’il
peut, avec dix mille hommes, affronter
l’autre  qui  marche  contre  lui  avec
vingt mille ?
S’il  ne  le  peut  pas,  il  envoie,
pendant que l’autre est encore loin,
une  délégation  pour  demander  les
conditions de paix.
Ainsi donc, celui d’entre vous qui ne
renonce  pas  à  tout  ce  qui  lui
appartient  ne  peut  pas  être  mon
disciple. »



        

 

« Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère,
sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre
vie, il ne peut pas être mon disciple. Celui qui ne porte pas sa
croix pour marcher à ma suite ne peut pas être mon disciple. »

            Notre traduction liturgique a tout de suite bien
interprété le verbe employé ici par St Luc, « miséô, haïr », en le
traduisant par « préférer ». Quand Dieu nous dit : « Honore
ton père et ta mère » (Ex 20,12), et que Jésus se bat pour qu’il
en soit vraiment ainsi (cf. Mc 7,8-13 ; Mt 19,16-22), il ne peut
être question de les haïr ! De même pour mettre en pratique le
cœur de la vie chrétienne, « Tu aimeras ton prochain comme toi-
même » (Mc 12,31), il est impensable de « haïr » sa propre vie.

            « Préférer » suppose l’existence de deux réalités
entre lesquelles nous avons à choisir. Suivre le Christ, entrer
avec Lui dans le Royaume de l’Amour, du Service, du Don de soi,
suppose que l’on mette l’Amour de Dieu et toutes les exigences qui
en découlent à la première place… Et comme nous sommes tous
pécheurs, si nos proches les plus proches nous invitent à adopter
une attitude contraire à celle de l’Evangile, il nous faudra
choisir… A qui obéirons-nous ? Et nous savons bien que si nous
montrons notre désaccord, nous pouvons être rejetés par ceux-là
même que nous aimons le plus, ce qui sera, humainement parlant,
une grande souffrance… Jésus en était bien conscient lorsqu’il
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disait, en pensant à ces cas précis : « Ne croyez pas que je sois
venu apporter la paix sur la terre : je ne suis pas venu apporter
la paix, mais le glaive. Oui, je suis venu séparer l’homme de son
père, la fille de sa mère, la belle-fille de sa belle-mère :
on aura pour ennemis les gens de sa propre maison » (Mt 10,34-36 ;
Lc 12,51-53).

            Et puisque nous sommes tous pécheurs, des désirs
égoïstes de toutes sortes, contraires bien sûr à l’Esprit de
l’Evangile, peuvent naître en nos cœurs… Et le Christ nous invite
ici sans ménagements à y renoncer, ce qui est toujours difficile
pour notre être blessé… « Celui qui veut marcher à ma suite, qu’il
renonce à lui-même », à son égoïsme, à son orgueil, à son amour
propre, « qu’il prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive »
(Lc 9,23).

            Et par les deux paraboles qui suivent, Jésus nous
invite à regarder bien en face toutes ces difficultés et les
forces qui sont à notre disposition. Sur qui allons-nous compter
pour mener un tel combat. Sur nous-mêmes ? Nous n’irons pas bien
loin… Mais si nous nous appuyons, par la prière du cœur, sur le
Christ  et  sur  sa  grâce  (Mt  11,28-30),  nous  pouvons  espérer,
qu’envers et contre tout, ce vœu s’accomplira : « Seigneur, que ma
faiblesse à ton service tienne bon » (Guillaume de St Thierry)…   

                                              
                                                                  
                                                               

            DJF


